
40~ LE COURfUER M USICAL 

LES t\t l;SES, pa1' Le :,ueur. 

LA MUSIQUE 
Education de l'Homme et de l'Enfant 

l'nufr;.:~~;c'~'.:/:,~\.i.~' _{~~,/,'/;;,, r:/t:::;~1gu7~~,l1~10t;1cv;:ffurl clc11x co11férc11ccs fctifr.1· par JI/fr r.r111•vi~n· ,\larl<'IIOI , /'in1t· fi Paris, 

iwwr}(;i,5?/,~~~~Î::i:;~ .~11·1isli111tr.~ {l;• .l/flc Gcm'viêve .lloJ'/e1wt 011t ~·tt~y(;rê à notre collab<ffutc111, J/11
,.. S<•mcnof{, cc dévctop. 

né~cs~ité, ü la cont mintc des états d e \',\IIHHH et tic l' Jntèlli· 
g-cncc s'a.jou tnit la libe rté tlu plan d e l ' llarmonic sensible, les 
Etres ~ng-endl'és. formés et classifie~ de rr 11H111dc (•laient doués 
rt~lc)Ccla;~ni~<:.gftr?c~;\~~

1
~ .. du. JlOll \'ûi r d' c r1;;t.•11tll'CI', tic former 

LIMI NA IRE 
Les Enge11dn1 11r~ - ceux qui fé<:ondcnL d ' inrlux spirituel 

ln '.\Iatiê1·r - lrs For111fttcurs - t·c·ux qui h'1. mcltcnl en forn1c -
et le-s Cla.<.~i fi cateur s qui lfl li i{,rr1rchiscnl su ivont la. loi de 
l' in('gnlîté qni ~t~ 1110.nifc~lc <'i rfste l'élcrncllc condition néces
sai re et eS~l'ntielle il l'E\·olut io n, méditaient sm· cè que d cYnicnt 
l'trc l a T C>!TC cl lïiomme. 

Dcpt~ is_ t!cs rnillic l's d'a::nét•s_ de B!·ahma (!), ces i'\lcssagèrs 
de ln D1nn1té plus hnu tc, n,·arnnl rnmé la i\latièrc cl vouJu 
l'act io n clc rct Amour qui étnil tou t Tnlclligcncc. Car l'llnrmo· 
nie, fille rl c l'êquililirr et de l'ordre, ernHnêmes fil~ de cette 
Haison prcmièrC' , régnni t intellccluc\le et sensible. dans les 
monde~ qui f)r(>cf-rlaicnt te nàtre. 

Or. l'hanr,onie !-cni,;iblc <'onstilua it le résultat de \:1 t rans
mutation du plan d e l ' lntellcctuali1é en étal clc scnsihilité. 

El <'elle harmon ie s('onsihla étnit Vibrntio n - Verbe -
:'llusîqnc libre. P our qu'i l y eût Vic, l'Amo ui· dut -npprendrc 
à a~ir rt il rnll11t r1uc cette nction Jntclli;;cncc-~lalhêmatiqu<' 
se rc\'èli t de la ~latiè re Scnsibilité-Cl1oix en fJUOi c·lle s 'était 
trnnsmu<'r. 

Ln. n é-cc~o: itë est dans l'Amour et le ;\omlJrc, la l iberté com-
1n<'n"" avrr la Scnsîbililé-C:ho ix. 

Drrns lrs Etats de l'Amour et d e l'Intclli~cncc•:--.-omb1·c les 
Engcndrr111-s, lf's Fnmrnlcnrs et les Glassi!icateurs ém:rnflicnt 
\ïhratim, . \·e rbc, r rii è rc d e la qunlité cl de la somme <le leur 
:l~· tion et. qui rr.c:t n.it clf•pcnda111 fi c rcs Mcssa ~;c-1·s d e ln Di\•inii,~ 
l11émrcl11q11cmf'nl pins hnutc. 

. . ~)n.ns le plan cl~ la. ~cnsibilité-Cllob::, pour qu ' il y cùt scn
s 1lJ1lilé ces Et rc.q n 1vins fonnaient le Vcrhc, qu i devenait inàé
~cndant de lr,~rs F ormat<'urs , rt nrin. qu'il y e ù t choix Vihra
t1on-Verhr -\ lu.s1q11c posséda unr rn.pac1té foi;mntl'ice. 

Dès que pour rcn tl rè la \ïc tot::t.lf' dnns un monde, à 1.\ 

,·:u1:
1t ~~1~~.f~l;,~i0

f\!tn'~iC'~cc;~~;~~•a::1l~~ ~~ ~~r1i1~r~'.C ~~r~l~:rrn a C~~i~ 
11t1rrc 1rnrC'1llf'. 1 rcntr fic ces kalp.1s (jours entiers) forment lm mols . 
::~~:~1!~~~~é~;1~1~:~~~~e~~ B!'ah1na. ((Ili Cf'mpte donc plus d~ 3.000 mil-

Et cc _qui ~L 11. En-nn.s .1> êlant cu11111H• cc q ui est II En
llau~ )) V1brul1on-\i l!rlJc·~lus1quc, formateur et. critère tic la 
11ua hlé et ,le ln somme d e l'aclînn des E.t rc-1;, tll.' \' int imlépcn
dant de cen x-ci nus!:iilàt que fo m1é . 

Ainsi tout est Action, dès que ln \ïc <·0111111cnce. 
L'artion de l'Amour consl ituc lïrd clligc11cc qui se rna11i

fcstc par la )falhé:matiquc et le :\"ombre. 
. L'aclion de 1'1ntcmg:cncc, sa Yolon té, pou r que l' é\'o!utio n fi~:t/st la Scnsihil ité qu i se manifeste par le Choix cl la né<.'cp-

11 .'~li co1~1mc.nccm_cn! était le \'crlJc u sig1drie : dès <1u'il y 
a ~IH_\11fes~nt1on ou Vic il y a Vibra tion-Verbe 011 Adion. 

\ ' 1hrat1on•Verbe -l\T11s iquc est Action. 
li y a~ l',act îon nêccssairc des ri.Iessngc l'S d (• ln Divinitê r t 

d e leurs bngcnrlrés, Formés et Clnssifiés, tous d épc.,ndunts les 
uns des autres, dans les E1a1s de l'Amour et de l' lntclli"e11cc 
où règne la Consci c nce. e-

11 Y. 0- l 'action libre dt'S Hommes t•iq:;t'tHJrcur-&. formateu r':-l 
et clnss1ft~:itcu rs ~fui tol!cllent ln rn nt ièrc ('\'ol111ive , clans 1.:i 

:~!~~
5
: 1~

1
n\)l~n.;:ri~l~~~esc~~;~~~l.1l c, ot1 tout r<' q11 l rst il développer 

JI Y n. u d escent e n invo lutive de Vihration-Vcrhc tic l'Amour 
au >-'ombre et au Choix . 
. , _Il )' a" montée II évolutive d e la 111atiû1·c inco nsciente et 
~11dependn11tc li: la con~cicncc d e la 11ëc<'ssité , de la scns ibi-lité 
a ln mathématique et fi l'amour. 

1=,es for~c-s invo)11tivcs d osccn~la11t j11i-:<1u'a11. pln11 d e l'har• 
Hl~H11e sensible. ohé1ss~nt aux lois de Vihralion-Vcr!Jc néces 
f
1
~i,~~~,i~itc c~~~•;~t'{!~~nt Jusqu'au dc~rê inrl• ricur fic l'inl(.•J1ligC'ncc 

C'I d~ri·~~~n~~~cs~ité port<' la l'Ollt.r::iiute cl u passé, rlu présent 

Donc Vihrntion•\·c,,bc•.\lusique des Etat8 rle l'Amour, de 
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lïntclligcncc cl du tlegré supérieur de la Sensibilité - celui 01'1 

le choix est encore fils de l'acte inlel1ocLUcl cl non sensible, -
révèle le passé, éclaire le présent, instruit de l 'avenir. 

Oan..!l, l 'ind6pcnda11ce el la liberté, des degrés inférieurs du 
plan de l'harmonie sensible, de l'i11co11scic11cc du m inéral et ùu 
végétu.l, à la co11scicncc confuse ùe la Uète cl de l'ho1nmc
a11i.mal, Vibration-Verbe-Musique qui est Action est formé et 
forme dans le pré-sent obscur. 

L'homme, aussi longt,cmps uninw.l l{UÏJ S;uit Jcs lois de la 
réceptivité, fille dll Ja seule action sensible, 110 se délivre pa,s de 
la liberté du 111i11én1.I, du Y-égétnl cl dl! la bête. 

Le présent où iJ a.gît demeure dans la tënèbrc, puisqu'il 
n'y a pas choix otL rêccpLivité de Vibr,;.ltio11-Vcrllc-..\lusiquc, ùon-
11un1. le sens du i..e.tll[)S actuel par les cnscigmuncnts du passô 
cL la prédiction ùc l'ascnir. 

Les E11gemlreu1,s, les Formateurs, les Classificateurs tic toul 
11 w111.le, les hiérarchies directrices, dans chacun des ,u~tres, da.ns 
drnque planctc, de la destinée tic cctl.c étoile, de cette tcl'l'~, 
gouverncnL son évo:ul iou dans hl vo ie réalisatrice de son tlootin. 

Ce destin est la fin nêcessair-0 prildCterminéc du dévclaippc
mcnt as~ig11é au. 11101itlc, ù l' étoile, ù ln planète, en vue d e sa 
contributio11 à l'équiJibi·c\ ù l 'ordre tot.a.1. 

Cc destin se truuvc écrit dans Vib1·atio11-Vcrbe-i\lusiquc, tlc 
toute sphère, tic tout globe. 

Comme tla11s Il l\ orchc:-;11·c illlll1Cll$C, Chi.HJIIC spllèl'C rcpré
sc11te un inslrurneu t dont la i\lusiquc ou Action s'unit à Vibra-
1îon-Vcrbe de ses sœurs tians les mondes diHére11ts pour l'ac
complissement ti c l 'é<1uilîbrc intégral. 

Cette action util-e, dan$ Je sens tic l'Ot·tlre Uu iverse.1, · ne 
commence qu'a\'ec le joui· de Bna.Juw.L où la sphère, 1:p·àce ù 
l'évolution de ses lia.bit.ants, devient l'écoplive ù. Vi.brn.lion
Verbc-}.lusiq_uc des Eta.ls de l'Amour, tic l'lntclligcncc et du 
degré supérieur de la Sensibil ité - celui où le choix ~sl encore 
rils d~ l'a.ct_e i11tCll.lectu~l - qui l'évè:lè !c passé, écla ire Je pré
&ent, mstl1l1t de l'n ven11·. 

L'homme qui évolue de l' inco11scic11cr et, de la scnsilJilil~ ù 
la conscience de la nécessité, tJu nomlJ re et de l'amour, ne de• 
vient réceptif uu.'.: forces in vo luli\'CS qui descendent jusqu'au 
plna de l'hnnno11îc sensiblcquc le jour où i l sait uccorder 
la liberté de ses degrés inté rie urs, minéraux, vég~taux et a.ni
maux au plan tic l'Jnwll îgcll(;e, à la 11éces&ilé d e l'Amour. 

Afin que la '.\la.fiè re évolue vers les Elats de l'harmonie 
intollcctuellé _et de l't\mour, . Vi.bration-Vel'he .... \lusiquc e.11ticr, 
tou tes les act10ns, toutes les ncliossC::i du degl'I! de l'harmonie 
sensible doiven_t èk c p~n_C~rés, co111pris, vécus par ln. l\latièrc. 

Or la. l\latièrc-Scns1lnhté e.'?L plus dense que ln. l\Ia tière
t-.IllLhématiquc-:·.:Ombrc, et l'Etat de l'A111our "-St de mntièrc 
plus raréfiee que celle de l'lntc.lligcncc. 

C'est poul'quoî, une certaine nnnée de 13ralnna les En,.,en
clreurs, les Fonnutcurs et les Classificateurs rné<lilaient 

0
sur 

cc que d evaient ët1·e la Terre et l'Hom1ne. 
. Cfl.r l' évolutio.n <.l'_un l•:_taL de l\Jn.lièl'c plus dense que Je 

prccédent d eve11aat 11ecessa1rc pour la réalîs:1.I ion de l'Ordl'ü 
Unîverscl par un écplilihrc plus grand dans J<:g sphères c:ds
tantcs. 

Parce qu'une plus grande soui·ce d 'Amour ,,eut se 111ani
fèSler l01:5quc;grandit _le t?la.l d_'Inte!ligencc 011 action, et <111c 
ln qua.nt1lé d Amour et d l ntcll1gcncc inèurnér: c roit dans la 
n~su.re où s'élargit le champ de la Sensibilité-Choix-néccpti
v1té. 

Ln densité est squelette, base, soutien et .axe. 
Pour que le$ l\lcssa.gers de la Divinilé hiérn.rt.:hiquemeul 

plus haute p usseut s'incarner tol a.Le111cnl dans la :Matière afi11 
tic la divin iser, il fallait que fussent une nouvc-llc Terre un 
n~>Uvel Hornme, l'llonrn1c ù qui u n Formateur put dire : 

1

/,'ris 
SICl~t D~us (Tu seraS))em1>IU.ble il l!icu.), Cc qui signifie : Tu 
dev1cnthns capable d incarner un E11gemlrcur ou un Fo1·111:1-
Le11r, ou un Olassi ficatcu1·. 

Pour ccln. une nouvelle Densité devait ètrc rnisc e n form<! 
EL notre T erre !ut. 
Il y eu~ une_ nouvelle u descente u tl.es Engendrcurs pour 

que ~a matière vierge connût la. fécondation d'influx spi ri tuel, 
de& I• ormo.tcurs pour appeler à la Corme é\'olu.tivc cetto matière 
terrestre, des Classificateurs afin de la. hiéra rchiser suivant la 
loi de 1'inég.rul ité q ui se manifestait. ' 
. L'inégalité de\·cn~i~,_ pour ~es l\Icssa.gers Divin!:!, fait d'cxpé· 

::~~~~~-solo-n la &,cns1h1!1Lé-cho1x-réccptivité des formations ter-

Il dul y avoir inc.'lrnation et retour multiple d e cC's Tns lruc-
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leur:, et Evoluk ul's d'humanités qui a.\'aicnt travaillé déjà dans 
les 111011tlcs p récC<lcnts. 

El chaque rois se rCnJisnit ains i VilJration-\ 'erbc-1'.\ lusiqù~ 
d e~ Eta ts d e l'Amour cL de l'llarmonie inlollcctuclle, reçue 
g rad11ellernc11L d'une Elîlè dirficilcrnc111 constituée d'àgc en 
:'t.gc, mais qui guidait copendant l'homme tic la d ensité datl.'i 
sa le11tc et pCu ihlc évolution. 

La Terre vl!cut cl vît sous le signe di! l 'indépendance et 
de la libe rlé tlt•s d cgn•s intérieurs du plan de l'hannonic sen
s ible. 

El aujounlï1ui encol'C, l'homme se dé.vclopp.:: suivant dei, 

~?~~~~~!]~~~IC~~ m,e1~1~
5 

d~l'Ol~tc(Ï~g..'!~ i i1~
1
f~)el:1

1
1-sv~:~

1
;~t~~~~s })~: 

l'Tnte!Jigcncc et de l'Amour. 
Vilwation-Verbc-l\lu~iquc qui le forme, l'Ac tion qu'il co111-

Inct, sauf celle d'un~ l"li tc ra re, le maintient dans l'élal d' iné
ccpti\'i lé a.u Ve1•1.)c ùe l' ln tollig"<•nce-l\fnthé111atiq11~-Nombre, ù 
l' iuflu·x J e l'Amour. 

Et pourtan t IC destin OtL fin nCcessaire, prédéltwminée du 
dé"aloppcmenL assig né à la. Terre et à l 'Ilouune, csl connu d e 
ceu x· qui ont ùvolué en eux le choix d e Vibration-Verbe-)fusiquc 
donna.nt le sens du t.omps n.ctuc1 par les cn$eigncments du loin
tain passé et la. prédiction de l'ùvênîr. 

L'Homme devra., quolqu.e jour de nrrdHna, usscntir au 
pr~délenni11is1ne de lâ nécessité iutellcctuelle, recevoir cons
t.:iemmt!nt ln. connaiS$ancc de l'Al:Lion-Mal11é1nati11ue-Nombrc et 
vine scion les lois de Vihration-Verbc-Musiquc tic l'Amour. 

A'lors il sera vt·n iment Libre : Eris sicnt Deus - Tu seras 
S<'llllllable à. Dieu. 

Gar i l n'y a pus il.c liberté \' raie sans toutc~puissance. 
Ei s~ul Vihrat io11-Verbc-J\lusî<1ue lü11t-puiss:~:1t, - la isser 

seule Acf.1011 omnipotente csl celle qui t.lonne tout pouvoir pour 
accorder ln 1nn.lière minérale, végétale et nnimaJ(•. 

u L'a.1·t pénèlrc tou.U! notre vie. Cc que nous nnmrnon,<; 
a rt thé.Hres, concerts, livrns, expositions, 11'cn est qu'une 
infime 1wrtiè, écrivait Tolstoï. i\'otre v ie est remplie de ma.ni
fcstalions a.rListiqucs ùe toulcs so,tcs, dcpui~ les je ux d'en
fants jusqu'aux offices religieux. " 

Les jeux d'e nfn.nts ? Ne s1)11 t-H:, p:ts de pcq>étucllcs impro
visa..tions ? 

L'à.me d'u.11 c11fa11t csL créatrice, invcntivë. Les cufa..nls 
n'ont pas lous les 111oyc11s tic s'CxJ)rimer. I\.la is tous jouissent 
du sens d'îdCalisation et hicn peu se trouven t privés de cette 
fncu.llé s i féco nde, lï1naginn tio11 qui remodèle, rc.-cisèle les cho
SéS CL qui, chez d'aucuns, SOUl'CC d e l'intuition, permet aux 
enfants de sent ir tout de suite la vraie figure dèrrièrc le 
masque, de digtinguc r la p~L n1lc cl c,s lè vres d,· f•C'J le du cœur 
le réel de l'appan!ncc. ' 

Dans son ouna;;(' l.ï•:sJhélî,111c chf:. l'c11fa11t, Lnscaris
in~i$LC Sl.ir la scns ihilit_(, liuc ('I charmante d<'S petits, qui pOllr
ra1t servir lcnr Cducat1 011 : u J.'pnf:rnt sait intensifie,· ennchir 
:-.t'S perception "· To utes ces fatui tés une_. l 'n n nomme ' " dons ,, 
r he1. l'artiste, l 'cufan t les possède. · 

. Cepcnclnnl, i,('aucou1), parmi cc11:"\ qui enseig11r11t se sou• 
1.:1c11t peu de ces t résors, et les éludes 1·outi11ières loin d'uLili
s~r et ~le cultiver c·cs racullé:, nnlurclles, les fo,;t peu à peu 
d 1sparu1trc ! 

A l'heure oi1 lrs Jll'0g1·a111111es scolaires semblcut s 'obstinc1· 
.'t ne. plus laisser tic y lncc i1 l':ll'l, tout~ les écoles nouvelles 
s ' UcnenL : u N'cnl l•vcz i,as l'art aux pclils I L'En!ant a besoin 
d e _l 'art pour, \"h•re , 1_· c11f:tnl u b<'$?in d'id~~~I, ne laissez pj1s sa 
petite :~11~~ s .::ngfoutn· dans la vie 1116ca111quc, matérielle, où 
l a._ s~ns11J1J1té- se rnc urt ! l'.cs vies oi1 tout idéal n été exclu o ut 
fait, ~1élas ! leu:·s trist.cs preuves J " 

Dans les jctn, Je::: gl!slcs c..lits H sauvage:;, tl~chainés II se 
cach_e uuc fn_rce q11i. ea11nlisèe, d irigée, pourrait être mise' au 
sen·1~e dt~ hum .. U11t.! lnlc nsité <Iui se marque, le désordre d e 
ccr tà111es, 11:1pt1.l$1011s, 111è111c quclri11c violence qui cffra\'e pcu
nnt se revcle1· c1l t1Hne tll·S crfcts d'aptitude, d e fncullé t"i r,:.-:con-
11ailre, cl servir d'i11d it·alion it l'éduta lcur. 

_ Les ét~tdc& ro11ti11 ië rcs ne sont pas SèlLJCs it étouffer les ca.pn.
c1t~ de I e!1f.anl. l.es parents qui admettent le fait du désC
qmlib_re, chattcnt IL: u d l(chainemcnt 11, s'nlTtHanl :\ l'a.pparc.nc.e 
dét.rn1sent des germe~, nuisc!1t ù ùes vocations, interrompenL 
le déveloJ~pemcnt dune , crcature hunrninc aux possibilités 
peut-être riches . Nous reviendrons sur rc sujet en parlant du 
11 reroulemcnt u et de ses conséquences. 

Il faut pouvoir ne pas ouùlicr que l'enfant d'aujourd'hu i 

j Tous les 'Vendredi;······················· .......................................... ..................................................................... ~ 

i. LA publie le programme complet ,.' SE MA 1 •r E de tous les spectacles et concerts 
i .1 ,a avec notices et illustrations. i 

L .. ~.~~!.~!~ ....... ~ ...... !.~.~~!.~~~·~···· .... Minnemenl. :_ 20 Ir .. ~!I _in ;. 1~ lrJour _les _1~1nn1s .,u _"Courrier': ... J 
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sera lï10111rnc l'èa\isalcnr de i.k1nai11 et que lC!$ o.ccomplisscment.s 
ùc l'ù•rc ni1lr rcprC~cntcront les fruits etc là sensibilité, de l ' in
tél li::;-c7H.:C, ti c la Yulon\C é\'èillt'l's dCs r cnfancc el sagcmc.nl 
rund11it1•:-.. 

Tout e11raut t•st al'li$.lt•, :1n111s-11ti11:,,; tlit, par son esprit 
învl'ntif, c1·L'atcu1·, par l'i inpré\11, la !:rntaisic dans sn. parole, 
son dwul, :--nn jl'H, par ll't•:,,: qui.;l'S th•lit·:tH1S'-('s cl~rns beaucoup 
d e $1.'S rn:111ifestations !-J)On1:incc~. 

En n:rilé, I ' 11 ha1·111onie ,, est 1h•F1 \'Ï\a111c en lui. 
l.(•(:kll l'l'-, ~i \"UUS èll'$ ~l'!'j)ti{[llèS, IIC sourit'Z pas. 
'l\iutl' ,r ndinn )) c~t Il lllllSH)UC u, ll\"0IIS·ll0US érrit plus 

11,1111, mais ~ans rC\'l"ni r id :111 sc11s plus complexe, plus pro
fond que 110 11s a\'u u s tlo1111C ~• u Vihra1ion-\'crbc-:'<lusique 1,, 
nous r;1ppèlnns l'at.:et'JI\ÎOn du l{'l'IIH' 11 musique u chez les 
(il'C{'S ~1~:-;1•111hla~l' fh: tom; ks a l't...~ t'L de tou tes les sciences 
qu i fon11<•11t l'L'~lJJ'iL ·. chant , da11sc, pol·si1•, éloqu ence, philo• 
:svphic. · 

Il ~- :n·nîl u ;\! 11::;iquc n dan~ la t•c111\Ctl\plal io11 d 'une âme 
et d'un corps t•~a lPmcnt bt•:rnx, (•~ali.>11H•11 t pourvus de qualités 
qni !'=(! i'orn•,1)l11ulai1·nt dan._ 1111c , ,adait t• u lrnrmo nie u. Eta.il 
t\ rnusitil·ll 11, qui nimaît d'un ,·i f :1mou1· k s hommes en qui 
il l'l'llLOl!\1.1i l l't' lH'I accord, Jio;;ons-nom; clans Ut JU:puùlique 
d1: Pl:lion. Et 11·l'--.H'1' pciinl SocratP qui t•11scî:z11ait : JI faut. que 
la mt111r1· du h~au e1 du ~1al'ii.:ux lllllt~. porte insensiblement 
dès l'l'ttfum·t• ,'t i11dtt~l' ec tJU i 1• ... 1 d ,· :a hrn111é cl de la raison. 

ln 

ANDRE 
Toute ln fl 11Jdi lt; d'u11 .-id 111ati11:il 1Ji111lm11t 1111 bouquet tic 

1rn1 ntHi l·r.s e n fh•11n,·: l a p1 li•sil' 1h• . .; 1·tlC'l1).-; 1api~s(,s Uc vert ; le 
1• riMu l 11'11 11 pl•lit air Ill' l'!ndl!' .... 111y<..t i1111P" : ( " t' w,ysugc est Je 
hl•n·c;1u d'.\11d n! <.npli.-t H lt· n ·il1•t dl· s t111 ;'1111<•. ~ur:-;i d e cc 
~tecor, , h< lll L ~Y111lwh· d'1111 1111H, d t• nn•r,·l'illcux. il ;1 s u faire 
\'Ïhl'L'I' 1h•-. 1·111 dt;:-. i111·,11111l1t• ... j 11-.(pi°alt1J .;, i'I. 1 rop l•lpv\1 pour i'trc 
:'1 l'111ti-.~011 c1°1111 :...i l.'L' ll' 1r{·pida111. J'i111ag-it·r a l'l' fe nnl! son lîn·c, 
laii..'-a111 i11acl1t.'\'1• la :-y11qd1nrii,, d11 n ·<· d,· ,·hanso11s , o ù les voix, 
l'flr't'lu~I, 11· ~011 :1111brt• tl(•:--; h,1i" :-1• Jll l~h·nt l'l fu n11e1n une cou 
ro1111L- tl 'atllrJHI'. 

CL'S d1n11~1111~ .. \1til l"l· Laplvl lt•-. :1 rn 11 fil·i'S ;'1 tontes les géué
ru tions qui nn1d ro 11t ~t·nt ir h· pnri11 111 ~11 li1 il où s'cxlialc son 
gé11iP. :-:.a lia;cuetll', u11i111a1 rit-1· 111•._ 1-{t :tl ! (l t's 011 clcs d e l'o rchcs
lri'. Il(' rliri;.t"t·ra plu~ li•:-f il11i11l,li,1hlt·:-- audi tious c.l'll nc musiq ue 
lu i olil·i ... -.anL :111 pùi 11t qu'il ~1•111l,lait tu uj 1111rs l'll êt re le JlH\~ Î
que c ri:-ut1 ·u r . 

Il t\•Hc (l"_\11d1\-' Caph:l JH'U a 1·t.'UX qui 011t ...:0 111111 sa \'aste 
co1H·C;ptiun, C'I h"aucuup lor,.q11'011 rt>g-.in\1• la Y111·iC>tl•, le nombre, 
et la qualilë tll•s r11mTt• . ...:, qu l !e 1rn•ttt·11t :lu rnng des plus grands 
c·o111po::-it1•111·,; contc1npur,1i n:-. 

Sa 111ur-,ique pcuL se d ivi~t:1· Pll tlcux parlii•s, lolalcincnl dir
fér enles l'une, JJ!'Oîane, d'u11 ly ri s mP 1our :·L tour ugreslc et 
dcscrip1if, rno1da11t et JW%irn111l', aboutit ù l~/Jiliilll11ic, œuvre 
instru111e11t ale d'u11 c:.1r:-ict&n.: hJ11L :s1>écia l, 11otwa11t scr\' i r de 
trai t. d 'l 111 io 11 il une autre sonrc-r• rie son inspiration. ù. laquelle 
0 11 doit ~a 11w:::iquc !'-acrée. l.J c n•t îdl.':.'1 1 c-t•leste, l 'auteur ..:t su 
111odelH tlt• \'i\'~111tcs fiorc/li. rnutlt'nit•~. où plalle la g randeur 
dépouillée d'un A11g-clko et. la sin1pl!<' ité d'un François (.] 'Assise. 

lï1·ns, 11111• f li't/1• i m ;isil1k ,1;11111,ir,, ,la11s le 1·eryer, t endre 
prélmlc des œuvn•s YQt..:nh•» cl'.\ntlré Caplet, est s uiYi d'une 
1; I,~!Jfr cor1ç11L• pn11r la h-~s îtur(• ;::- ra,·c dn , i l il011ccll c puis de quel• 
q 11<:-. rn~la1u:ùliq11t•,.;, pui•1t1(•~ ,~xtrait'- d 1·s J>al'rl/c.~ tic l'aùscnle, u ne 
C/l(lnson d'ourr,11t11<', de•,.;, t·"iqn i:-.:;c.s pour piano seul, ou piano 
cL \'Îolon, trop 1011:_z-tH''i :\ annly~e r t'L JH'll iinportnntcs, :'L mon 
nvis, comme plnc..: dnw,, J,, ryclt• dr:-. (l'U\'J"CS , l'All{lré Caplet. Je 
signa le cPpcnda11l une ~11îtc :'1 ,p 1a trc mains, rr111a rquablcment 
él'rite H tn·s 111u~îc·nll', <l l'!-lli1d•1• aux 11i.111i'.'ltes ll l:butants. 

.\prl':-; a\'üil' ohteuu le g-r:ind prix Il l! n ome :l\'cc sa cantate 
J/yrrl,fl, .\mir\! Caplet part t·n .-\ 111{•ri,1ue du :--:onl, comme chef 
d'orl'ltlstn• :111 t l1e1trr d1! Boston t·t de• retour ,·L Paris, se lie 
avec IJchu<,sy, dont il tlc\"it•11t 1<.: fen·e11l d isciple. 

C'c~l ;'1 Jifil'tir dt• lfJl i que l'o•u\·1·e :'1 1,cin e éclose d'André 
Cnr;lc-l ('01!11ur·11n ;·1 !;

1 1'.- panrrn î r . .Je ne ,·eux cf'pcndn.nt "f!US omet
t,· r_• le Cout,, /(01tasliq11<1 po ur h<Hpf' rt quatuor ù cordes, sur 
un argu111c11 t d'E!h•n l·:U~anl Po,;_ Cl•lle pièce gri1naçante, d'un 
seul 111ot1Ycu11_•11t, inlerprêtc fidêlcment le Ma.çque de la mort 
T01ty1•, an:r lP<-: h:ir1uo11ies arire~sl,·Ps des cûrdcs, vcna11t se poser 
coulfllé d1.:s flc-ur~ \'1'·11!·11cu<-:l'S par111 i ll's ric-anc1ncnts glissants 
de ln ha1·pe. 

An d{,)rnt clc J!JJ ', 11;1it 1111 ciHnir pour trois ,·oix férninîncs a 
capel la, s ur un tcxtr dr. Hrmy tif' 1;011n11ont., les Inscriptions 
clw1,1pNrr.t; th! ll~g-i·n ·s \"(Wa!i.'-ics 1,ré(·t•dc11t les pa roles dont la 
rnusiquP illustre l<'s :1ttl'ail,; dl•r-,_ qurilre saisons. Œuvre com
J>lê:lc, d'u n coul rc-poinl (•1rn ré, fonoant une harmonie parfaite. 

LE COURRIER MUSICAL 

Aussi la musique csl-c.lle ln pa11ie principale de l'éducation, 
parce î]Ue le nonllll"C (ou rythme) cl l'hannonic ont uu suprèinc 
degré ln. puissnnce de pé nétre r dai)s l 'â.1ne, s'cn empare.nt forl~• 
m ent, y inLroduiscnt la g l'àcc cL ln beauté, lor~quc cette partie 
de l'éducation est donnée comme il convient, o u l ieu que le 
controirc nrri,•c quand on la néglige. Le jeune homme élevé 
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et une :tvc rsion légitimes po~1r toute Ja ideur, et cela dès l'âge 
le J>lus tendre, avanl de 1>ouYoir s'en rend1'l' c-omplc par la 
raison ... 

J.'ins lruction et l'l•d ucatio11 trrulitionnellc-,; européennes, ol, 
manque ln bala nce entre. le scnsîhic et l'in tcllecln e,l, nous 
e mp~chont de rendre lt ln u ~lus ique 11 J.n $Î_;;-n l!icn.tion philo
sophique cl socinJc dont ollc jouissait dans les Anciens Temps. 
Copendant notre désir est de 111onl rel' que le 11 Verbe cr ëateu1· 111 

que le u Son formatcu·r u pcu,•cnt. agi1· su r l't>nfnnt, J',)lomrne 
d e demain, gràcc à I' u harmonie » qui \'il into11scicntc cn son 
ù.mc et qu'un effort sa:;c cl pcrsévérnnt pounait sa.ns grande 
fnt îg-uc, éveiller à la <·onsc ience au 110111 tic l' idéal spirituel, 
ù e l'util i té ülucali\'C cl de l'agrément de~ heures. 

GF.SF.vn:,1t: ;\tAnTE:\"OT et )1 ~ne SE)IE~OFF. 
(A Suivre). 

(Tous droits ile trmlw:liu11 el tle t'el)tOtlHcliuu n'.q'l"l'''~· /JOlll' tenu 
1)llyS). 

CAPLET 
.'\ut re collaboration avec lle111y de Gour1110111 : ( e tiic11r 

1.'0{fret , <1uatrc mêloclics )llcines de mystère r:t d(! ,•olupté . 
Souye, /){' l"CCIISC, /11 ll/l(l. .~(lft'(t o /.J .H·ll /'ft, ('( /.'01't1I, Cel\(' dcrnièJ'l• 
1·cstc r:1 comuw u11 drli i'licfs-d'œu,·,·e 11 '.Andrt• Caplet, a\'ec ses 
modulations inattendues et ses 1110L1n111c111s l•\'oratt.·urs d'11 11 
bran d im:rnchc estivn.l et -passionué. 

Visions nouvelle d'un autre poète c hez qui tuute i11 1ngc csl , 
JHil' c llc-mènw, uué rnu~iquc hu1·111o nieusc : je pnl'le ici de Paul 
r:·ort, auteur des natJallcs Frn11çtIiscs, ti c l ' ll!Jmlle ti la nais
.rnnce di, uwlin qui esL l ra ité 011 cascades lu111i11c uses ; la voix 
s'a rnplific, monte Jusqu.'au ~0111rneL d'une JJhl':isc o l1 tou tes les 
sonorités d e l'ol"chcst!'c s ·u11isscnt po11I' donner le joui' aux 
hnrmon ic-s 111011va11tes 'Llli cncndl'Clll lï tl ee pri11eipnlc. u :\lu ! 
n'aime la benu tl! san s a imer hL lumière u ... 

Les Cinq _lrn/1(1(/es françaisi:x, Ctod1t:' d'aube, Ut ro11de, 
So11gc d'une nuit (l'été, L 'ad ieu en luuq11r jaillissent d e la nlèml! 

Sl!Jll{l(llfe de ,lmt r{•,• (;(IJJICI, 

source viYC. Paul Fort a g roupé les sent im ents d'ùm cs s imples. 
André Cnplct adapte le texte n\'C:C les plus r ie-lie~ cou leu r~ de 
sa palette sonore. 

Ma.inlen n.nt, Lrois fables tic La Fontaine : Le CorbcmL et 
le lle11nrd, La Ciyale rl la J.'011nn i, Le Loup f' I l':l(J11Ctrn, où sa 
verve normande, exciléc par la finesse d11 s ujet, l'incite ù 
déployer tou te la. légère ironie do son élocution h armonique. 

Pour terminer ln sér ie des œ uvres \'Ocnlcs, dont la plupart 
o n t clé écrites au fron t. d e la guerre découlcnl encore ces dcm• 
exquises ca n lilènes : ()uall(l reverrai-je, ltélos ! et 1~n regardant 
ces belles fleurs, s u r dc,s paroles <le Joachim du Bellay et d e 
Chnrlcs d'Orlénns. La première, trnnscl'itc n u momc11t d'uuc 

~~t~~i)~è ~lï~\~1~n~~n1t~~ll~1~/l~Îl~~C~C oii•~~l~C~J\ ~~C~~J::~~C 1~i~~~~i'~ 
paga d e mus ique s urfiscnt ü montrer la. nosta lg ie de ln. sépa-
1•at io11. 

Puisqu'André Cnplcl a va it spécialement confié u11e partie 
d e son œuvre aux voix, il a. vou lu, pour les h:\bilu<:r nux d iffi
cultés nombreuses d e la mus ique contc1npor,ai11c, leu!' d onne!' 
u n ou vrage d a technique. Le Pai11 ,,11ofidie11 est une gymnas
tiqu e vocale; mais, laissant d e cùté les étrein tes gourmées 
d 'un corset baleiné, il a préféré leur mont.rel' la gràce flexible 
de lignes com·bes. Chaque exercice daignë ètrc musi_cal, cc 
qui est inusité pour un ouvrage d'cn~cig ncmc nt. 

Je n'oublie rai pns non plus les délicieuses pièces de harpe, 
A la Française cl .A L' Espagnole, chronologiquement écrites vers 
ln fin de l'œuvrc de Caplet. i l u. première a Jn. \'ivncilé. de notre 
p ays ; la &econdc en\'oie les effluves colorées tic l'i\mc d e l'ar• 
d ente Espagne. Pia.ssionn(J tics sonorités de l::i. harpe, il a su 
t i r er un magnifique p a rti d es possibilité~ d e cet instrument. 
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